
«aus borno ! A l'exemple des Machab^îes, chantons des hymnes, béniS'

tons Dieu, hautement parcequ'il est bon et que sa miséricorde s^étend

dans tous les siècles.—Et conversi, hymnum canebant et benedicebant

Deum in cœlum, quoniam bonus, quoniam in sœculum misericordia

ejus (I. Mach. IV. 24.)

Après avoir ainsi jeté un regard do complaisance sur le passas

nous pouvons bien contempler l'avenir avec une ferme confiance et

compter que Dieu, qui a béni si prodigieusement cette église, ;ie lais-

sera pas son ouvrage inachevé.

Cette ferme confiance ne doit pas néanmoins ralentir en nous la

ferveur de la prière. Vou3 le savez, N. T. C. F., Dieu aime que nos

cœurs soient toujours dirigés vers lui, comme vers un père plein de

bouté ; ce qu'il veut faire de bien il ses créatures, il désire que nous le lui

demandions pour reconnaître son souverain domaine ; la prière nous

donne occasion d'approcher de son trône et de venir réchauffer nos

cœurs au contact de cette charité infinie qui est Dieu lui-méme—Deus
charitas est (I. Jean IV. 8.). Toutes ces merveilles admirables que sa

main toute-puissante opère à chaque instant dans l'ordre surnaturel.

Dieu aime îl nous y associer par la prière qui, montant vers son trône

comme un parfum de bonne odeur, redescend sur nous comme une
rosée bienfaisante toute imprégnée de grilce et de bénédictiou.

Voilîl pourquoi, N. T. C. F., après avoir entonné l'hymne de la

reconnaissance pour do si grands bienfaits, nous ne devons jamais

cesser de tenir nos cœurs et nos mains élevés vers le trône de la grâce

pour y obtenir miséiicorde et trouver grâce dans un secours opportun—
Adeamus cum fiducia ad thronum gratiœ, ut misericordiam invoiiamus

in auxilio opportuno. (Hébr. IV. 10.). Demandons ù, Dieu qu'il con-

tinue de verser sur notre chère Eglise, et sur celles qui en sont sorties,

ses bénédictions les plus abondantes jusqu'à la consommation des

siècles, afin que suivant la parole d'Isaie (LIV. 3.) elle s'étende encore

à droite et à gauche et que sa postérité ait les nations pour héritage et

habite les villes maintenant désertes—Ad dexteram et ad levam pene-

irabis : et semen tuum gentes hereditabit et cioitates désertas inhabi-

tabit.

Afin que notre reconnaissance se manifeste avec plus d'éclat et

que nos prières soient plus efficaces, nous avons invité les cinquante-


